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t mais craim £.Eterndt& ttdestournç^

du mal. r. . V.-h' . „. , w

E,|Lpy Salomon que Dieu auoit

remplis frpience par dessus tous

les hommes de son temps , en ce

troifiesme chapitre loue la sapien

ce en paroles exquises , disant , O

que bien heureux t(i /"homme qui trouue sapience.

Car sa. traffìque ejì meilleure que celle de l'argcrtíL,.

Elle est plu* précieuse que les perles , & les choses les

plm désirables ne la valent pas. Lirgmur de tours

el}enfa.dextre,(írenftseneftre richesses çr honneur.

Elie est tarbre de vie à ceux -qui tempoignent* > (fr

ceux qui la tiennentfont bien heureux.

Mais ceste vraye sapience s'est clloignee de

l'homme à cause de son péché : & l'hornmenon

rrgenerevit en vne profonde ignorance des cho

ses csq'iellcs consiste la vraye sapience. Tout ainsi

que Naas Roy des Ammonites ne voulut faire

aucune composition auec les habita'ns de Iabes

Galaad qu'à condition qu'il leur creueroit à cha

cun
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cun vn œil , aussi lcdiablc nc se rend maiftre d'au

cun homme qu'il ne lui creuc lœil de l'enrende-

ment. Par la loy de Moyíe, si vn maistre battant

outrageusement Ion esdaue lui auoic creué vn

oeil ,ccc clclauc sortoit franc pour ton œil j & sa

bleíîèure , lui acquérois la liberté. Ici c'est le con

traire : car quand le diable a creué à quelqu'vn

l'œil de l'cntendement, par cc mefraeœil creué il

le retient en seruitude.

En la place de la vraye sapience qui consiste en.

lavraye cognoissance de Dieu &en íâ crainte, est

entrée au monde vne fausse sapience , par laquelle

les hommes ne cognoissent ni Dieu ni eux mef-

mes, laquelle s'occupe en subtilités inutiles, & en

spéculations curieules : par laquelle les hommes

ayant desia te poil gris , appreinent des mots bar

bares , lors qu'ils deuroyent auoir appris les choí-

ses. L'Athéisme & l'impieré sest prouignee au

monde fous le nom de Philosophie , de laquelle

Satan s'est serui pourarrester le progrezde la do

ctrine de l'Euangile. Car il y a vne mauuaise sa

pience, comme enseigne sainct laques au 3. chap.

Cela (dit-il) n'tíi pat lasapience tjui descend d'en-

hant , mais c'est vne sapience terrienne , sensuelle &

diabolique, uo'i,' < .

.">. Ce feroit quelque diminution du mal , si les

hommes ignorans sçauoyent qu'ils ne sçauent

rien, &c n'ignorent point leur ignorance. Maison

void que ceux qui font les plus destitues de sagesse

& de vraye prudence , pensent auoirde la sageíîè

de reste % auoir de Ja capacité pour eux & pour

autruy. Tel n'a pas de la prudence assez pouc

conduite fa maison » qui pense en auoir assez pour.
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gouuerner vn royaume. Tel a courubeaucoup de

pays , qui est. estranger chez foi & n'entend pas ses

affaires domestiques. Tel spécule les astres qui ne

void pas ce qui est deuant ses pieds. Se trouucront

des sçauans médecins > qui onc l'espric malade de

maladies incurables. Et des hommes qui cuident

estie íçauans en Latin Sc en Grec, qui íònt bestes

cn François » Sc qui pensans estre subtils en Philo

sophie íont à l'a i b , c, de la raison. Que fi qucl-

qu vn a acquis quelque peu de sçauoir par dessus

k vulgaire, il cuide estre paruenu à la perfection.

S'il est verse & entendu és affaires de ce monde il

restcmble aux taupes industrieuses à remuer la

ferre, mais aueugles au Soleil. Car estans indu*

fti ieux cs choses terriennes, ils font aucugles en la

clarté de l'Euangilc. En matière d'argent & de ri*

chefles peu de gens se contentent de ce qu'ils ont,

mefmes les Rois voulans faire des conquestes,

eonsessenrqu'ils s'estiment estre panures , òc qu'ils

ne font pas contents du partage que Dieu a fait.

Mais cn matière de sagesse & de bon sens chacun

est content de ce qu'il a , &est fort satisfait de fa

capacité. Tel estoit le Roy deTyr, Ezech. 18.

lequel combien qu'il íust Payen & fans cognoif-

fance de Dieu , neantmoins se vantoit d'estre plus

sage que Daniel, & que rien ne lui estoit caché.

Tels les Scribes & Pharisiens qui portoyent la clef

de science pour introduire les autres en la co-

gnoissance de Dieu ,-mais eux mefmes n'y entroy-

entpas. Ils sedisoyent conducteurs des ignorans,

mais eux mefmes le fouruoyoyent en plein midi.

Mesmc l'ignorance outrccuidte de líomme va

jusqu'à controller la prouidcnccdeDicu, &trou-

ucrà
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uer à redire en ses conseils , s'imaginanr que les

affaires iroyear beaucoup mieux s'il en auoic la

conduice. Tout ainsi que ceux qui estans pauures

veulent sembler estre riches > en s'habillant somp

tueusement , 3c faisans force festins, par ce moyen

deuiennent encore plus pauures. Ainsi ceux qui

estans destituez de sagesse, veulent estre estimez

sages > par ceste fausse affectation de sagesse de

uiennent encore plus fols & plus inscnsez. Plu»

sieurs eussent peu paruenir à quelque degré de sa

gesse s'ils n eussent créu y estre paruenus.

Sur tout en matierede la vraye cognoissance

de Dieu > & de la doctrine de salut , la raison hu

maine né voit goutte, & toute sa clarté est pures

tenebtes. L'homme animal ne comprendpoint Us

choses quifont de fEsprit de T)ieu,car elles lui fini,

filte, u Cormt. u Nicodème estait Docteur de la'

JLoy , cependant qùand Icsus Christ lui parle de la'

régénération il s'imagine que pour naistre dere

chefil faille rentrer au ventre de fa mere, Ichan

Quand sainct Paul discouroit deuant Festus de la

Résurrection des morts > & de la remission des •

péchez pat Icsus Christ » Festus lui dit , Taul tu es

hors du sens , le grandfçauoir és lettres te met hors,

du sens, Actes í6. Quand il parlôit aux Athéniens';

de la doctrine de salut , les Philosophes l'appe-

loyentvnbabillard, Act. 17. Car comment l'hom-^

me qui ne se cognoist pas soi-rhesme pourroit-it'*

par son sens naturel paruenir à la vraye cognois-'

sanec de Dieu ? Comment pourroit-ii pénétrer 1

dans les secrets de la sapience dmine,veu que toute1

la sapience humáinc n'a peu encor atteindre jus

qu'à la parfaicte cognoissance de la moindie des*

créatures?
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De cela nous en auons des exemples bien clairs

és nations les plus cultiuées par- les sciences hu

maines , & qui ont excelle en prudence ciuile.

Les Egyptiens de tout temps ont esté des peuples,

ingénieux & inuentifs » ôc d'eux font illues les

sciences Mathématiques > cependant ils ont esté

les plus brutaux des peuples en matière de la co-

gnoilíance de Dieu , ìufques là qu'ils ont adoré les

bœufs, les oignons , & les cigognes. Lors que la

Grèce a esté la boutique ces arts & sciences, les

Grecs adoroyent ttentemillc dieux , & ont eu

trois cents quatre-vingts diueifes opinions tou

chant le fouuetain bien , &ont mis entre les dieux

des festins, des combats, & des adultères. LesRo

mains qui ont emporté le prix en prudence ciuile,

&c en éloquence , aussi bien qu'en vaillance & dis

cipline militaire, ont dressé des autels à la siebvre,

& à la malencontre , & d'vnc putain publique en*

ont fait la déesse des fleurs". Pour vous dire que

les meilleurs esprits du monde font aueugles és

choses d'enhaut, & s'égarent en la vanité de leurs I

pensées, s'estimans estic sagcscombienjqu'il foyent

fols, & destitués de la vraye sapience, ,-)! i ■;

, Pour ceste cause j'Elcriture picque ceste cn-

fleurc , & conuainç de folie toutes la sagesse des

hommes , disant, Que nul ne s'abusefy-mefint : Jì

(juelqu'vn cuide estrejàge en ce monde q-Jtlsoit rendu .

fol, afin qu'U deuiennefige.Carlasagesse de ce monde

estfôlte douant Dieu, i . Corinth. Et au premier ,

chapitre il est cícnul'aboliraylasapiençtdessagts.

Ouest le sage f oh est le Scribe f ou est le dtfpMteur de

etsiécle?Dieu n'a-ilpas ajfoli lasapience de ce monde?

Et en ce passage, nesois pointsage en toy-mtsme, c'est

\ à dire
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à dite en con opinion, mau cratn l'Eternel , çj-te

destourne du mal. Pourtant lc Sage au 16. des Pro-

uerbes met ceci pout la première folie > assauoir,

de penser estre sage : s/is-tu veu, dit-il> vu homme

qui cutde estrefàgeïfly a plut £entrante d'vnfol que

de luy.ïx nostre Seigneur Icsus au 5. de S. Matthieu

dit que» Bien heureuxfont lespovresenejpnt: Où

par les pauures en esprit il entend ceux qui se rc-

cognoissans dénués de sagesse & de vraye intelli

gence y cherchent la vraye iagesse horsd'eux-mes-

mes, c'est à dire en la parole de Dieu: Er au cha

pitre u. de faindt Matthieu ii rend grâces á son

Pere de ce qu il auoit caché la doctrine de salue

aux Ages & entendus, & l'auoit rcueicc aux petits

enfans.

Et quant à ceux qui veulent pénétrer trop a-

uant par la force de leur esprit , l'Apostreaux Ro

mains chapitre 11. dit » Que nul nepre/ùme d'eflre

sage par dejsut ce qu'il faut estresage ; mais qu'ilsoit

sage àsobriété* selon que Dieu a dtpartt à chacun la

mesure de fy: Es choses qui passent nostre portée,

vnc ignorance sobre vaut mieux qu'vnfauoir cu

rieux : vaur mieux baisser fa présomption , que de

hausser fa spéculation. Nous sommes assez sages

si nous sommes sages à salue, c'est à dire, entendans

les choses qui se ruent à nous sauuer: Ces choses sc

trouuenc és fainctes Efcriturcs, desquelles l'Apo- I

stre dit qu'elles nompeuuent rtndresages à salut , 1.

Timoth. 3. Nous sommes assez sçauans si nous .

cognoiHòns lésas Christ , auquel , comme dit l'A-

postre Coloss. 2.. sont cachez, totu les threfirs dt fa- ì

fience e$r fiescience:&lequelrmu estfatt depar Dieu i

Japtencf,tHjr'tcesMtltficatton& redemption}i.Coi.i.
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Ne serions-nous point contens de fçauoir ce et»

quoy vn si excellenc Apostre mettoit tout son fça

uoir , qui est de cognoistre leíus Christ > & icelui

crucifié 2 u Corinth. i. Qui est vne science que

les Anges mesmes admirent , car comme les Ché

rubins posez sur l'Arche auoyent les testes pan-

checs > & les yeux bandez vers le Propicbroirc,

figure de nostre Seigneur leíus , qui est nostie pro-

pitiation. Ainsi l'Apostrc fainót Pierre nous en

seigne que les Anges désirent regarder kisqu'au

fonds les mystères de nostre redempcion,r.Pier. i.

Puis que Dieu nous dépouille de l'opinion de

nostre propre sageíTcj disant, nesoi» point sage eh toi

mesrnt, faut voir en quoy il fait consister Jà vraye

sapience : L'Elcriture saincte met la vraye fageíse-

en deux choies , aslauoir en la cognoillàncc de

Dieu, & en fa crainte. . :. j .i> ' .

Qaant à la cognonîancc de Dieu* Dieu mesme

parle ainsi parson Prophète Icremie au 9. chap.

Que lesage ne seglorifie peint ens» shg'fft , rnaté que

celui <juifi glorifie,seglorifie en ce qu'il a intelligence,

ejy me cofnoíst ejmfuvs ïEternel , qui exercegratuité

& iugement enla terre:

Mais ce n'est rien de cognoistre Dieu fans 1 ai

mer& fansle feruir lelon fa parole : Au contraire

la cognòiflancc fans crainte de Dieu ne fert à

l'hommcqu'à lui faire son ptocez, pour auoir feeu

la volonté du maistre,& nelui auoir point obeï,&

s'estre fouruoyé exprez en plein iour. Pourtant

l'Efcriturc met la vraye sagesse en la crainte de

Dku > & en lobeïífittvcc à ses Commandemens:

Gcst cc que dit Moyfe au-4: du Deutéron. V01H

garderez. &ftrej. Us Commandement de Dieu, car
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.c'est vofhtsagesse rfr intelligents dînant les peuplés,

lefjutls o)ans ces statuts diront, cestegrande nation

feule est vn peuplesage (fr entend/*. Et Diuid au

Picauiric m. Le chefdesapience est la crainte de

tEternel, totu ceux qui s'y addonnentfont bien sages.

Et Salomon cn cc passage : T$efoit pointsage en toy-

tmt/me, mais crain tEttr**U& te destourne du mal.

Par la crainte de Dieu nous n'entendons pas

me crainte seruile , qui tremble fous l'apprehen-

sion des iugemens de Dieu , 8c n'est pouslèc à son

deuoir que pat la crainte d'estre puni. Quiconque

obéit p»r contrainte condamne ía propre action,

& teítnoigne qu'il feroit autrement s'il pensoit

csehapper la punition. Mais nous parlons d'vnc

crainte qui est menée par l'amour enuers Dieu, &

qui de franc courage taschc de faire choses qui

lui foyent agréables : Le vray ressort de la pieté

n'est paslafrayeut des ciircrs, mais l'amour enuers

Dieu meu parla cognoissançederamour que Dieu

nous a porté en lesiis Christ : comme fous la loy les

oblations de sacrifices deuoyent estre volontaires,

aussi doyuent estre nos bonnes otuures , lesquelles

au i fi sont espèces de sacrifices.

Non pas que nous voulions condamner toute

crainte d'estre puni : car Iesus Christ , Luc 12.

patle ainsi à fes disciples qu'il appelle ses amis:'

• Craignez, celui qui a puissance d'enuoyer en la géhen

ne. Et Y Apostre t. Cor. j. parlant a ceux qui de fi

rent d'estre dtfpoiiillez de ce corps pòûí estre fe-.

uestusde leurdomicile céleste , leur dit, Sçachans

que c'est dt ta frayeurdu Seigneur , nom induisons lés

hommes À lafiy. H a esté profitable au* NÏríluitèi 1

d'estre effrayezpar la menace dVhc raide pitJÒhaî- J
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ne > & à l'Apastrc sainct Paul cn sa conucrsion,

d'auoir esté comme abbatttd'vne foudre > & saisi

d'vn grand cfpouuantemenc : ô& est ceste frayeur

non seulement vtile és commencerriens de la con-

uersion du pécheur, mais aussi coures quantes-

fois que nous nous relaterions & deuenons ne-

gligcns à bonnes œuures , il est expédient qu'on

nous représente l'horrcar des Enfers, &ç la .main

de Dieu armée contre ceux qui tardent , ou qui.

rcculcnc à ,fa vocation > & qui Laissent passer le.

tempi &r les occasions de s'auançcr vers le Royaiir

me de Dieu. S. Ichanvoiremcnt au 4. chapitre de

fa première Epistrc dit que la parfmUe chanté

chajst ta peur : Mais où est l'homme auquel se

trouuc ceste paríaicte charité ? Brefla sentence de

Salomon au 18. des prouerbes demeure véritable,

O que bienheureux est celuy qui se donnefrayeur con- ■

tinuellemènt, mais celui qui endurcitfin ernur tope

ra en calamité.

Nous n'appelions donc point crainte seruile»

quand parmi ï'amour de Dieu sérieux demeurent

encore quelques restes de la crainte d'estte puni

de Dieu , pourueu que I'amour de Dieu emporte -

le dessus, & que la foy venant au secours remette

le pécheur 'en vne ferme assiette, l'appuyant fur la

promesse de Dieu.

A mesure que cet amour de Dieucroistra,ceste

crainte d'estre puni ira cn diminuant , Sc se for

mera dans la conscience vne paix & tranquillité:

Touc ainsi que quand onbastit vne maison , on

met des estançons & des efchaffaudages pour .

foustenir les planchers , lesquels on oste piecea-

pres piece à mesure que le bastiaient s'auancc:
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ainsi la ctaintc de la punition sett au commence

ment à auancet l'ajuutcdc uostre régénération»

mais à mesure que la régénération c tout, Si que la

sb y sc fortifie , la crainte des iugemens de Dieu va

cn diminuant.

Ccstc ctaintc filiale menée pat l'amonr de

Dicii.par laquelle on craint d'oflcníítDicj poot-

ce qu'oal'aimc, ne répugne point àlafoy, & o'est

point vn; crainte de destnnu ,mais de saincte lol-

licitude» laquelle a este cn Mus Christ mesme,

lcquclues'cit ïamais d nié deraflîítaucedcDiru»

ni du (uccez du con bat qu'il auoic entrepris : ce

ncantmoins l'ApoAre aux H brieux chap.j.dit»

qu'il a estéexaucéde ce qu'il cyatgnoit. Et l'Apostrc

îainct Paul, qui au 5. chap. aux Ephcsiens dit que

notti auovs hardiesse cjr uccez. en co>fiance par lafoy

en lesut Christ, ncantmoins nous exhorte de nous

employer à npílte propresalut autc crainte& trem-

blemenr.Czt comme il cil dir au i4.dcsProuerbcs»

ily afirme affeurance en la crainte dt íEternel , &

vne retraitepourses stfans. Pourtant Dauid au Ps.

2. mefle la ioye , & par conséquent la fianecauee

Je rrcmblement > disar.t , Sevuez.au Seigneur en

crainte, & vous efiouijse^ auec trtmblement : car ce

lui qui sc sic cn laproniclTc de Dícu>cVs'i.siouïten

son amour, nc laiisc pasdc craindre de l'ofFcnscr:

lly a vne crainte qui aiguise la vigilance sanscs-

branlet lafwice, qui en íe reposant e u la promes

se de Dieu cuite le* occasions deroffonfer, pre-

uienc les tentations ,tasche de ràchercrlc temps

pourec que ltsiouissontmauuaisj&qíi'vn grand

combat nous cft propose.

C'est là ceste crainte de l'Etancl en laquelle

I. Die. F
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l'Espiit de Dieu fait consister la vrayc sagesse , 8c

n'y a point d'exhortation plus salutaire 40c crllc

qui forme l'hómc à la crainte de Dieu:Car qu'est-

ce qu'vn homme qui ne craint point Dieu, sinon

vne beste brute qui mange tous les iours les biens

que Dieu lui donne, fans lui en faicc aucune reco-

gnoiffance, par obéissance & pat actions de grâ

ces ? Qu'est-ce qu'vn homme qui n'a point la

crainte de Dieu > sis. on vn chcual eschappé qui

court de toute fa force à vn précipice pour se per

dre éternellement ? C'est vn monstre qui résiste à

toute-la nature, veu que le Ciel & la terte,(& tou

tes les créatures publient la louange de Dieu » ôc

íuiuent le train & les loix que Dieu leur a posees

cn la creation.Brefvn homme qui ne craint point

Dieu est vn outil dúquelSatan se sert à mal faire»

vniouct du diable qui l'aueuglepar l'ignorance,

l'enfle d'orgueil.le ronge par i'cnuie,rcmbrase pat

lacholere , le creue parla gourmandise& yuro?

gncricl'espouuante par frayeurs, le fouille dans la

fange des voluptéz, & le tenant captifpar ses pro

pres conuoitises l'cntrainc insensiblement cn per

dition eternelle.

Au conttairc Dieu ne voit rien fous le Ciel de

plus excellent qu'vn homme qui le craint , ni qui

lui soit plus agréable. Pour ceste fin Dieu a crec le

inonde afin qu'il s'y aflemblast vn peuple qui le

íeruist en crainte. C'est pout l'amour ^e ceux qui

le craignent queDieu fait leuet son Soleil tous les

ioursxar ce n'est pas pour les ennemis qu'il a allu

mé ce flambeau, combien qu'il souffre qu'ils s'en

seruent.C'est à cause de ceux qui le craignent que ?

Dieu conscruc le monde & supporte les mes-
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chans.llnc veut point encorc arracher l'yuroye à

cause des espics de froment qui font mêliez pae-

mi:mais quand le nombte desenfans de Dieu fera

accompli t Dieu consumera ce monde par feu , ÔC

bouleuerfera ccbasttmencdans lequel le nom de

Dieuest blasphème, afin de bastir d'autres cieux»

& v- íe plus belle habitarion pour ceux qui lecrai-

g/icnt. Si dix hommes craignàos Dieu e (sent este

trouuez cn Sodome, elle rveust point este embra

sée; ains Dieu l'eust conseniec comme Tsoar, que

Dieu cfpargna à cause de Loch qui s'y estoir reri:é.

C'cft pour l'amour de ccur qui craignent Dieu

qu'il a fait voir à son peuple tant de d -iiuranecs» ,

qu'il a fait tant de miraclcj,qu'il a enuoyé ses PiO-

phetes. C'est pour s'acq'Ktit des enfaas qui Ic

craignent & fanent qu'il a ennoyé son Fils au

mondc&i'cnuoyera encore vne sois pour recueil

lir leurs cendres , & viuificr leurs corps , & ouïe

leurs griefs, 8c les cíhuér en fa gloire. C'est pour

l'amour de ceux qui ie craignent,quc Dieu parles

nous en fa parole.qu'ilenuoyefes Anges, lesquels

campent a l'enrour de ceux qui le craignent,

Pfeaume $4. qu'il frappe fes ennemis, fk qu'il ver

sera vu iourles tasses de son ire fur lc ii:gc du fil*

de perdition. *

Mteux vaut morceau de pain en la crainte

de Dteuque tous les festins des profanes, & corh-

me dit lcSageau 15. des Prouerbrs , ^Jìfteux vaut

v» peu en U crainte de fEterneì,<juvtgranJthrefir

cìtily a troubltment. Opposant lacrairrté de Dieu

au troublement> pour monstier qu'en la crainte

de Dieu il y a paix & tranquillité de conscience.

• Vaut mieux mourir en la crainte de Dieu que de

F 1
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viure sans fa crainte : car celle là est la vraye mote

que de ne le ctaindte point. Que lc SeigneutDieu

nous, cttte plustost toute autte chose>pourueu feu

lement qu'il nous laisse facrainte > laquelle ayans

nous ne ferons pas mal partages. Les lionceaux

ent disette » dr ontfitim, mait ceux qui craignent l'E-

ternetnontfoute d'aucun bien,V- z au n; e 34.

Bref la ctainte de Dieu est la tafchc du fidèle;

c'est son raestier & l'oecupation de fa vie. Tout le

temps est perdu qui n'est point employé a s'auarv

cer en la crainte de Dieu. Tefmoia en soit lc

prophète Ionas» lequel enquis pat les mariniers

d'oùilcstoit, &quel estoicl'onmcst er: àladc-

manded'où ilestou respond> iefitit Htbrteu : 8c

âla dcmai;dt quelestoit son mcsticr,il relpond*

ie crams l Eternel le Dieu des cieux, qui afait la mer

& la terre.

. i C'est en cela que Salomon en ce pass ge fait

consister la sagesse des hommcsdiíar>r»Â7í/â« point

façeentoy me/ìae, mais craint fEternel , dedararct

que eduy qui craint Dieu renonce à fa propre fa-

gclfc>3fi> d'estre sage eu Dieu.

\. Est aise de manstrer par exemples que celuy la

..est vrayement (agi & prudent qui en toutes fes

actions a la crainte de D'eu deuaot (es yeux.

1. Nostte Seigneur lefus a1j7.de fainct Mat

thieu dit que le battissent prudent fonde fa mai

son sor la pierre ferme j donr cestc maison subsiste

contre les vents impétueux & contre ledcborde-

. rhent des totrens. C'est cc que tait l'hommc crai-

_ gnant Dieu i car il fonde ses espérances non fut

u propre force ou prudence . ni fui lc bras de la
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chair > c'est à dire lur la force & sur le secours des

hommcs,ni fur le fable mouuanc des iugemens ÔC

opinions des hommes > mais fur la promesse de

■ Dieu & lui i on alliance qui est inuanable.

2. 1 cm nous estimons ecluy estre sage qui pre-

uoic les dangers > & remarque le temps & la sai

son des choses > & ne perd point les occasions de

pouruoiràfes affaires. C'est ce qu: faùThommc

craignant Dieu , car ìlmefnage les occasions , 8c

employé le temps que Dieu luy donne pour s'a-

uancetcnl'œuutcde la régénération, & profiter

cnla cognouTance de Dieu , & fe fortifies en la

foy , &í faire prouisibn de bonnes œuurcs. Il pre-

uoit les maux > il cuite les tentations,il tematque

les signes auanrcoureurs des iugemens d: Dieu»

selon L'enseignement de l'Apostre Ephei.j. ^vi

sez, comment voué cheminerez.sngneusement , note

pointcomme ejiant dénués deftgejfe , maté comme

ejìanssages. "Rachetuns te temps , car les toursfont

mauuaií. Parejuey ne feycT^fkns prudence , maie

bien entendons U volonté du Seigntttr. Sur ce point

nostre Seigneur Iesjs conuainc les Pharisiens

d'imprudence, de ce qu'ils iugeoyent de la face

du Ciel, 3c predifoyent s'il feroic beau ou mau-

uais temps le lendemain > mais ne iugeoyent

point des faisons, & nc prcuoyoyent point les iu

gemens de Dieu qui les talonnoyent.

3. C'eftle propre d'vn homme sage dç profiter

par 1 exemple d'auttuy, les maux quiarriucntà

son prochain luy fetuent d'adueuissment. C'est

tuifi ce que faiteeluy qui a la crainte de Dieu. H

rematque qu'vn tel par yurog: crie & paillardi

ses a gastc son corps & perdu ia sanfé.a abruti son

F 3
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esprica dissipe sc$ biens ,ôc charge fa conscience,'

&attirc sur soides iugemens de Dieu. Il remarque

qu'vn tel s'est corrompu par la compagnie des

débauchez, & parl'oifiueté. Qu'vn autre s'est rc-

Uolté>pout auoir voulu paroistre & dépendre plus

que ne portoyent ses moyení.QuM a conuoité les

richesses & les honneursj& ne s'est peu contentée

de fa condkio ì.Qii'il a este al»crc.dc la faueur des

grand;. Qu'il a discontinué la prière ordinaire.

Q^e .Satan l'ayant amolli par paillardise,lui creuc

les yeux comme à Samson > & Ta mené au temple

deTidole.L'homme craignant Dieu estant aduer-

ti par ces exemples se donnera'sur ses gardes > &

ayant recogneu qu'en vn tel lieu Satan y est en

embusches , & que ce pas est glissant, & que plu

sieurs y font tombcz,prendra vn autre chemin.

4.C'est vne sagesse à vn qui achete des héritages,

d'acheter plustost de s terres labourables que des

vignes, &dcs prairies plustost que des terres la

bourables, pource qu'il faut faire plus cas des he-

riragrs qui font sujets a moins d'inconueniens,5c

dont le rappott est plus asseuré : C'est auflì cc que

fait l'homme craignant Dieu,ayant recogneu que

les biens de ce monde íònt périssables , & sujets à

mille changemens , il trauaille à acquérir des

biens, qui ne peuuenrestre euincez patprocez,

' qui nepeuuent estre dci obb.-z , qui fuiuent en

bannissement celui qui lcypossedc&entrentauec

lui en prison : qai ne sont point sujets à confisca

tion, & fur lesquels le diable ni le monde ne peu-

uent mettre la main.

j. On estime jmfli celui sage & auisc qui col

loqueson argent ca lieu asscuté, & où il profite:

c'est
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c'est à quoi prend garde l'hoinme craignantDieu:

car ayant appris en la parole dcDici; que celui qui

donne au pauucc preste à vluteàDicu,& qucDica

se constitue debceur de nos <<u ímonc -, , met là Ion

argent , ôc donnant an pauute amasse vn chceíoc

au Ciel» scachaut que Dieu paye fidèlement » Sc

que ses richesses ne pcuuenc estte espuisees ni di

minuées, en vsaat de libéralité.

6. C'est sagesse à vn voyager de ne se charger

point de fardeaux,ôc quand il matche par vnpays

par lequel il n'a iamais passé,prendre vn bon gui

de, 5c s'enquérir du chemin: l'hornme craignant

D icu fait de mefme , estast estranget en ceste terre

& passant , il ne surcharge point son esprit de sou

cis mondains, Sc sollicitudes terriennes : Il prend

pour guide la parole de Dieu ,. ils'enqueste des

Apostrcs qui ont passe par ce chemin deuanc nous

pour apprendre d'eux le droit chemin.

7.C est sagement fait * vn qui part de sa maison

pour aller en pays eíloigné,d'enuoyer son argent

deuant soi par lettres de change, afin qu'estant at-

riué il trouuc là son atgenr tout porté: c'est ce que

font ceux qui craignentDieu , ils enuoyent leur

argent deuant eux,Us donnentdes aumosnes,lef-

\ quels ils retcouucront au Ciel i Auec les richesses

iniques ils font des amis, lesquels vniour les rc-

ceuronc és tabernacles, Luc 16.

8. C'est vn des principaux traits de prudence

«5c sagesse de ne sc précipiter poiut , par vnc hasti-

ueté impatien:c,mais attendre le temps & les oc-

calïons.C'cst ce que fait l'homtne craignantDieu>

en ses perplcxitczil atrendrasans murmure le se

cours de ion Dieu, il ne prendra point conseil de

F 4
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sa cholere, ni de sa délicatesse, ni de sa conuoitise.

Il ne suinta point des moyens illicites pour se dc-

ueloppcr. Maie il consultera la bouche du Sei

gneurs se laisse conduite a sa sagesscàlexcmple

de Dauid qui rcietta le conseil d'impatience que

lui donnoit Abisaï d: tuer Saill , puis qu'il l'auoit

eu (a puissincc>mais aima mieux auendre patiem

ment l'accomplilscment de la promesse de Dieu:

Dont finalement il a dit , l'on patiemment attendu

l Eternel, dr il s'est encltnè vers moy,&a out mon cri,

Pscaumc.}.

9. La sagesse auíîî paroist à sçauoit bien choi

sit» sut tout au choix des choses impétrantes , &

•font depend le bon-heur de la vie, comme est le

mariage , 1: choix d'vne vocation , & le choix du

chemin qui meineau salut éternel. L'homme

craignant Dieu 1 instruit pat sa parole , a id 1 estera

au choix de ces crois cho(es,car cu choifissauc vne

femme il se souuicndra dcscnseigncmcns del'A-

postre , Si elle fi marie aue ceJòtt au Seigneur , 1.

Corinr.7. Et ne vru accouplez point aitec les infidè

les,!. Corint.6. Et de ladofensc que Dieu fait au

Dcutrronome , Vous ne prcndrezpoint de leursfilles

pour vosfils, car elles dejlourneroyent vos fils arriére

de moi & ilsfieruiroyent à d'autres Dieux. En choi

sissant vne vocation , il en prendra vne où il soit

moins exposé aux r-entations , & où il puisse setuir

Dieuauec liberté: Auchoix de la Religion, il ne

regardera point aux coustumes , ni aux opinions

reccuës , mais aux reiglcs & loix que Dieu nous a

données en fa patole:,& pendan t que les hommes

du monde se trauaillcnt aptes beaucoup d'aftai-

xcs > il fera comme Mariclaquellc eíloit assise aux
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pieds de lesus pout cscouterta parole : dont aussi

lesus Christ lui rend ce tesmoignage , ejutlle attoit

chotftla bonnepartie, Usuelle ne luifiroit point ojtce,

Luc io.

10. Nostre Seigneur lesus ad 15. de sainct

Matthieu compare le fiJeleàvn Matchandpiu-

dent , qui ayant trouué vne perle de grand ptix

employé tout son bien pour i'acqucrir,cat l'hom-

rnc craignant Dieu abandonnera non seulement

ses biens,mais aussi fa vie quand il est bcsoin,pour

acquérir la grâce de Dieu > & paruenir au salut

éternel. '

ìr. Sur touteeluy est sage qui taschede viure

en sorte qu'il paisse mourir auec paix de con

science, «Sc fans remors qui lui bourrelle lame

fur la ha de ses iours > cheminant en droiture de

conscience » ilfaict sa paix auec Dieu qui pat-

donneà ceax qui le craignent , & efface leurs pé

chez par Je sang de son Ris lesus Christ : Cela aussi

eftvn des essects de la crainte de Dieu. Et qui

pourroit représenter les fruicts de la crainte de

Dieu,& comme elle sert à toutes choses,& est va

remède à tout mal?

1. C'est la crainte de Dieu qui fait que

l'homme se représente la Majesté de Dieu sou-

ueraine , qui habite vne lumière inaccessible,

dont le thtosne est enuironne de mille millions

d'esprits prompts à exécuter fa volonté : qui

a fait cet vniucrs de rien pat fa seule parole,

fans aide , fans mod:lle , fans conseil , qui

porre le Ciel 5c la terre en fa main , qui voie

tout , auquel Us choses passées ne font point pas

sées > & les sutures lut font présentes j qui meut
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toutes choses fa a s se mouuoir,qui tient lès dia

bles enchaînez, qui fonde les cœurs, qui estiuge

des pensées & des actions , pour rendre à, chacun

selon ses œuurcs: Là-deíTus l'hommc craignant

Diea esblouï de ceste splcndeuri & saisi d'vn reli

gieux tremblement , tourne ses yeux fur soy-mef-

mc,& considérant sa petiteíTe, sa misère , son igno

rance, ses infirmitez, fa corruption naturelle , ab-

bat tout son orgueil dcuantccstc majesté gloricu- •

sc>& a son recours à fa bonté & miséricorde.

2. C'est lacrainte de Dieu qui fait que l'hom

mc se remémore les grâces de Dieu enuers l'Egli-

fcengencral.&cnuers fa'perfonne en particulier,

& admire les richesses de fa grâce en l'œuurede

nostre Redcmption,par Icfus Christ,& le priuile-

ge fpecial quc Dieu lui a fait de l'auoir illumine

de fa cognoissance , & receu au nombre de fes en-

fans : laquelle grâce est d'autant plus grande que le

nombre de ceux que Dieu a ainsi appelez est petit;

Lesquelles pensées l'inciteront à aimer Dieu, & k

se donner garde de payer Dieu d'ingratitude.

3. C'est la crainte de Dieu qui fait que l'hom

mc en toutes fes actions dit en foi-mesme» Dieu

me regarde, il cognoist mon cœur , i'ay à lui res-

pondre des paroles oysiues • combien plus des

roauuaises actions ? Dont cstatic saisi de frayeur il

bannira incontinent de fa maison tout Ce qui dc-

plaistà Dieu: il regardera soigneusement si parmi

rt"j< ses biens ilyaquclqucchosedc mal acquis,

& qui appartienne à autruy » afind'en faire vnc

prompte restitution: il fera de fa maison vn tem

ple , duquel fc fera chaque iour la dédicace pat

pricícs,loiiingcs, & actious de graccs:Li il offrira,

àDieu
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«t "Dieu ses enfans,&lcs lui coula: rcravisent a'icc

Hfaïc S- Mèvoici , & les enfansque tumas donnez:

11 consacrera à Dieu toute ia nuise de les biens»

cn lui offrant les ptemices d;s aamosnes, ariu que

fur le reste de son bien Dieu efpande sa bénédi

ction: sc souuenant de la sentence du Seigneur»

Luc 1 1. Donnt\tamnosne & toutes choses votitfiront

nettts : Brésil ic compoi tcracnsecict, & enson

particulier comme cn pubìic,& en public comme

cn vn temple, & en la présence do D,eu.

4. L'hommc qni craint D/cii sera véritable en

paroles , iustes.en ses actions» patient en iniures»

(obre»chastéi& honcíl e en fa conucrsation,ayan*

tousiours deuant ses yeux l'honneu1? de fa voca

tion, difauc en foi-mesme, estant des ensans de

Dieu viurois-ie comme Icscnfansdc ce monde?

Estant bourgeois des Cieux aurois-je le cœur at

tache à la terre peur y chercher mon contente

ment? Toutes ces chofee se font paria crainte de

Dieu.

5. C'est la crainte de Dieu quirend vn homme

zélé Sc sensible en la cause de Dieu,qui fait que le

sidclle efeoute &lit attentiuement sa parole, ru

mine à part foi les diuins eníc jgnemens , prend

giand plaisir à prier Dieu , & tempère ses amer

tumes par la douceur de ceste communication,

& ne peut dormir s'il n'a premièrement parléà

Dieu, & deschargé f:s soucis dans le sein de son

Pere.

6. C'est U crainte de Dieu qui arrache du cœur

ladeífiancc&la crainte d'auoir faute des choses

nécessaires à la vie présente , selon qu'il est escrit

auPfcau. 34. Cr«igncz.l'8ttrntlvouifesdebonn«i'
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res ; car rien ne défaut k ceux qut le craignent.

7. Ccstc mesme crainte de Dieucrulsc la crain

te des hommes: Vnc plus sotte crainte chaise les

moindres aaintes , comme quand vue ficute ar

dente fait sécher les gratelles. Qui craint Dieu ne

craint rient poiucc que celui qui craiut Dieu l'ai-

me , & quiconque aime Dieu est persuadé que

Dieul'atme:Orsi Dieu nous aime» les hommes

ne pcuuent nous nuitc: St Die» estpour noué,rien ne

seracontrtnous, Romains 8. C'est le conseil que

Icíus Christ donne à ses disciples» Luc 11. de ne

craindre point ceux qui ne peuucat tuer que le

corps ; mais craindre celui qui peut enuoyer en la

géhenne. Par la crainte de Dieu l'Efcrirurc fub-

uienr ï la crainte d:s hommes>disant Efaïc 8. Ne

craignez, point ce que cepeuple craint > dr »V« esfou-

uantez. point les autres : maisfàniïifìez. l'Etemel des

armees,& au ilsoit voftre crainte (fr voflre eífonuan-

ttment. Ainsi les sages femmes des Hebiicux ne

craignirent point Pharao. Et n'obéirent point à

fescommandemens, pource qu'elles craignirent

Dieu, Exod. 1. Ec loíeph ne craiguit point l'ini-

miticde fa maistresse pource qu'il craignit d'of

fenser Dieu: Et les trois compagnons de Daniel

ne craignîtes point l'acdeur de la fournaise» pour

ce qu'ils craiguirent Dieu.Et és Martyrs lacralnte

de Dieu a estouffé la crainte des feux & des gibets.

Par là nous n'entendons pas qu'il ne fou loisi

ble de craindre ies hommes , ni que la ctainrede

Dieu bannisse toute crainte des hommes. Au con

traire il y a des hommes à la crainte desquels nous

sommes oblig-z pat la crainte de Dieu:La crainte

de Dica nous apprend ì craindre les Rois & Prin

ces:
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ces: Cat sainct Pierre cociomct ces deux choies,

CraigneT^Dicu ,honort^le Ttojt i.Pier.i. Et les en-

fans doiueuc craindre ieu;s peccs>& lesseruiceurs

leurs maistres : mais u ies faut craindre à caufe de

Dieu, pourec que Dieu tC veut amlî,& ne fauc

pas les craindre autant que Dieu , car ilfaut que

la crainte des hommes férue i ia crainte de Dieu:

II ne faut pas ies craindre quand ils commandent

dedeíobeycà Dieu , ou imposent auxtouscien-

ces des loix contraires à fa parole : Eo ce cas faut

imiter fexemple des Lcuites , qui ont dir à leurs

percs & metes , • Sc à leurs frères , le ne voué co-

gnoù point , Dcuteronome 33. Etobeyr au com

mandement du Seigneur 1 qui veut qu'on hays-

se > c'est à dire , qu'on abandonne son pere 8c

sa mere pour l'amour de lui , St queltjuvn vient

vers lui , ejrne hayt/ònpere& fa mere , faftmme>

&fts enfans , votrefa vie, il ne peut estreson disciple*

Luc 14. Les affections les plus rendres doiuent

estre estouffees quand elles résistent à la crainte de

Dieu.

Mais l'effect que l'Efcriture attrib»ë plus or

dinairement à la crainte de Dieo , est celui qui

est spécifié en ce passage , Crain Dieu , (jrtede-

fíournedumal : Car l'homme va àl'«ibindonde

tout mal , s'il n'est retenu pat la crainte Je Dieu,

comme di'oit Abraham Genrf. 10. lcdif>ù,il

n'y a point de crainte de Dieu en ce pais , & pour

tant ils mejirontmourtrà caufe de mà'fèmmt. Et

Dauid Pscaume 36. La malice dú rncfchant dit

à mon cetur qu'il n'a point la crainte de Dteu, Et

Dieu disoití Satan au 1. chapitré de lob , \As

tHVtumonfiruimr lob , homme sraignantDiei-,
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&st deftowrnant du mal? Pourtant Ioscph voyant

ses frètes espouuantcz de sa présence, leur diloir,

U cram D*tu , pour lesasseurer qu'il ne leur fetoic

aucune injustice.

La crainte des hommes voirement destourne

qoelq.ie fois les hommes da mal > plusieurs s'ab

stiennent de quelque mauuaìse íaction pour U

craiate desloix. Et la Philosophie destourne des

vices par rhounestecé ciuile,& pat labienícance»

& par i'anjbitiou , fabuenant à vn mal par vn au

tre. Maïs la crainte des hommes est vnfoiblcrc-

mede, 6c vnc bride qui se rompt aisément» quaud

ori.cspcrc l'impunit-éj ou quand on pense que nul

ne le verra:Mais la crainte de Dieu içait que Dieu

voir roue , 6c que quiconque se contrefait deuant

lui nc dcmrutcta point impuni.

Tout ainsi que pour guérir la fieure on appli

que des herbes au poiguet > ou des epithemes &

applications exterieutes fur la région du foye.

Mais ces remèdes fonrlcgcrs , au prix d'vne sei-

gneeiou d'vne potion de rhubarbe, pource qu'el

les deschargcnt& purgent l'intericur, &prenent

le mal par iaracirte. Ilcstlemefmedes remèdes

qu'on employé pour destourner l'homme des vi

ces. Lasspicnce humaine se sert d'applications

extcricurcsj&acsgardà larcputation,&à labica-

seaace.Ôi aux incoinmoditrz que les vices appor

tent en la focicicciuile. Mais jacraintcDieo pur

ge l'intçrieur, change les cœur s & appaisf lebra-

íîerdes conuoitises.plantant en l'homme d'antres

affcctions> des nouuellcspetife-i> &'des> inclina

tions contraires à nostre corruption naturels.

Puis donc que n'auoir point la crainte de Dieu

est
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est la Cou r cc & origine de touc mal) quand vous

voyez va homme dúfoluen paroleSjiniusteenses

actions » fans coin passion enueis les pauures , fer-

uanc àíoa ventre & cloué a h cable d'vn cabaret,

dites afleurément qu'vn tel homme n'a point la

crainte de Dieu. Il ne craint point ses menaces , ií

ne pense point à ses iugemens. De tels hommes

tout en est pleins le nombre est petit de ceux qui

ont la crainte de Dieu deuant leuts yeux : Le Roy

Nabucadnezar auoit fait allumer vae grande

fournaise pour y faire ietter tous ceux qui ne vou-

droyent adorer son image.A cestc menace les peu

ples ployoyent le genouil deuant l'idole pat l'ap-

pieheníîon du feu. Voila Dieu qui a allumé les

enfers i plus ardens qu'aucune fournaise* & donc

lefeune s'esteint iamais > &adeclaté que tous

ceux qui, ne voudront obéir à fa parole y feront

précipitez pour y estec biuílés éternellement , &

cependant peu d'hommess'enesmcuucnt» Si peu,

de personnes font destournees des vices par la

crainte de Dieb.D'où peut venir cefte différence?

sinon de ce que ces peuples croyoyentà la parole

du Roy,& voyoyent cestc fournaise ardente, & lc

supplice prest & appareillé ? Mais les hommes

n'adioustent point de foy à la parole de Dieu. Ou

s'il y adjoustent foy , ils estiment que le mal n'est

pas si prest, & qu'ils ont assez de temps de reste

pour y penser : & ainsi en diiayant deiour à autre

leur conneisioniils font surpris, Sc subitement ac

cablez du iug'ement de Dieu.

✓ Pourtant , mes frères ,/endant que Dieu nous

donne temps,8cnous aduertit pat fa parole, ne re

culons point la rcpcntanç.e,& apprenons à ctain
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a te Dieu» afin de nous destourner de tout mal , &

nous former à toute bonne ceuure. t/iuiourd'huy

fi vou* oyez. Ja voix riendurci/fez. point vos cœurs.

Chemine? comme en h présence de Dieu qui

vousiegardc > pensez à ses menaces , goustczla

douceur de ses promesses » ayez deuant vos yeux

l'honneur de vostre vocation. Sachez que Satan

est alentour de vouspqur vous surprendre» que le

monde vous est contraire, qu c vous estes infirmes»

Sc enclins à mal > Sc qu'vne talc h r pénible Sc vn

geand combac vous est proposc.Et vous reueillez

du sommeil de profanité, Sc vous employez à vo»

stre salut aucc crainte & tremblement. Craignes

Dieu &gardez, ses commandemens > car c'est là 1$

tout de l'hommè, Ecdes. i z. le chefde la vrayesa

pience est la crainte de Dieu,?too.i.

Mais ces exhortations seroyent inutiles > si

Dieu mefme ne touchoit vos coeurs , 8c n'y plan-

toit cet esprit de crainte de l'Eterncl , dont patle

Esaïc en l'onziesmc chapitre : C'est que nous dc-

uons demander à Dieu par prières asiìduelles:

Pliez le que chaltant de vos cœurs la crainte des

hommes > & la crainte d'áuoir faute des choses

nécessaires à la vie » vous ctaigniez seulement de

l'orTcnser. Par ce moyen nous ayant destourné de

tout mal » il nous donnera les vrais biens» Sc nous

ayant deliuré de route mauuaise ccuure»nous fau--

ueraen son Royaume céleste > afin de le glorifier

éternellement : Par son filslcsus Christ, auquel

auec le Pcrc & le S. Esprit loit gloiic cs siécles des

siécles. Amen.
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